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personnel permanent, qu'aucun de ces musées n'au-
rait pu payer tout seul (12).

En conclusion, nous ne pouvons qu'applaudir à l'idée
d'assises culturelles du Bassin minier su érée ré-
cemment lors d'un colloque par Guy Linster. Nous
espérons qu'elles pourront avoir lieu bientôt et que
des initiatives similaires verront le jour dans les au-
tres "provinces" du Grand-Duché. Elles sont effet un
préalable à l'articulation de cette demande régionale
que le Ministre de la Culture juge nécessaire à toute
bonne décentralisation culturelle, donc également
muséale. La balle est donc également dans le camp
des gestionnaires et animateurs de musées locaux.
Relevons le défi!

A. Reuter

1) L'exposition "Mémoires croisées" réalisée dans le cadre
de "95" a été en la matière un ballon d'essai qui a permis
aux animateurs du Centre de mesurer toute la difficulté d'un
tel projet.
2) Lors de l'inauguration du Centre sera présentée l'expo-
sition "Ç'a ressemble à l'Italie" réalisée sous l'égide de
l'historienne belge Anna Morelli. Complétée par les docu-
ments luxembourgeois, relayée par des conférences, elle
s'interrogera au-delà des statistiques sur les retombées cul-
turelles de la présence massive d'entrepreneurs et de ma-

cons italiens dans le bâtiment.
3) Les objets ne seront pas présentés pour leur valeur in-
trinsèque ou historique, mais en tant que support illustrant

des processus.
4) Letzeburger Land (9.6.95), Tageblatt (14.11.95), Grén-
geSpoun (15.12.95)
5) PERESSINI Mauro, 	 deux visages de riderai té, in
Courrier de l'Unesco 1993/6.
6) Voir exposé introductif de Gilbert Trausch pour le livre
de Mary N I	 , Rollingstone.
7) Un projet similaire éclaté sur deux sites, Berlin pour
l'immigration, Bremerhaven pour l'émigration, est d'ail-
leurs actuellement mis en oeuvre par un grand nombre
d'historiens allemands.
8) Voir notamment les conclusions du Bulletin du Statec,
1995/8. Ce débat touche d'ailleurs peut-être de façon plus
épidermique le plus grand nombre que celui de la nation
qui titille plutôt les spécialistes.
9) La naissance de ce grand musée doté de spécialistes à
côté du Musée national d'Histoire et d'Art est un pas im-
portant dans la direction d'une professionnalisation des
musées, car il brise en ce domaine le quasi monopole de
l'institution d'Etat. C'est une brèche ouverte également
pour les autres musées.
10) Le "Museumsverband" édite un bulletin intéres sant qui
permet de suivre le développement de ses activités: "Mi t-
teilungen aus saarländischen Museen", Linxweiler Strasse
5, D-66564 OTTWEILER, 4 numéros par an.
11) Les études théoriques accompagnant le projet sont à
paraître dans la série ISIS du Centre Universitaire.
12) Présenté dans 'Geschichte Lernen' 1990/14.

Un musee qui se conçoit
bien, se réalise clairement

Préambule
Cet article a été réalisé pour FORUM dans le cadre
de l'ouverture au public dans les premiers mois de
l'année 96 de deux nouveaux musées à Luxembourg:
* le Musée d'Histoire de la Ville, situé dans l'ancien
Conservatoire de Musique,
* le Musée National d'Histoire Naturelle, situé dans
l'ancien Hospice St Jean,
pour lesquels nous sommes en charge depuis plu-
sieurs années, pour le premier du projet architectural
de restructuration- et de la muséographie, et pour le
second, de la muséographie des salles d'exposition.

Il a pour but de donner quelques clés pour la compré-
hension du déroulement d'un projet de musée.

L'expérience de réalisations dont il est nourri dépasse
largement le cadre luxembourgeois. Ainsi, "toute res-
semblance ... n'est que pure coincidence". On peut
donc se rassurer: il est tout aussi difficile de faire ou

de rénover un musée: au Luxembourg, qu'en France
ou ailleurs.

Eclairage
Par rapport à tout autre équipement public, un musée
a ceci de particulier qu'il est un lieu de conservation
des collections et de médiation, mis au service de vi-
siteurs.

Ainsi, l'Architecture dont l'ambition et la responsa-
bilité sont de créer un abri digne pour 1 'Homme, doit-
elle aussi prendre en compte l'objet du musée, aussi
divers soit-il. Ce qui ressemble à une évidence n'est
en effet que rarement compris par la majorité des in-
tervenants.

Un musée n'est pas qu'un outil pédagogique du plus
grand nombre, à la manière d'un livre d'histoire mis
en espace. Il se doit d'être lieu de plaisir, de confron-
tation du présent et du passé, lieu d'échange et de
réflexion: un lieu de création.
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Photo MHVL A chaque étape du déroulement d'un projet de créa-
tion ou de rénovation d'un musée, chacun des parti-
cipants doit garder en tête cette finalité qui, seule,
peut justifier l'important investissement tant humain
que financier nécessaire à I 'accomplissement d'un tel
progra mme.

Les musées
Il n'y a pas davantage de musée-type que de collec-
tion-type. A la variété des "familles" de collections
(art, histoire, ethnographie, sciences...) correspond
une aussi grande variété de musées. Même à l'inté-
rieur de chaque "famille" de musées, chacun est un
cas particulier.

Cette personnalité propre est le produit de la rencon-
tre des collections (et du contexte historique dont el-
les sont les traces) avec les intervenants (conserva-
teurs, historiens, scientifiques...) qui vont penser un
musée à partir de cette matière qu'elles constituent.

Elle est aussi le fruit des spécificités et des interac-
tions entre les enjeux politiques, philosophiques, hi-
storiques, urbains, esthétiques, symboliques, techni-
ques, financiers, et humains.

Malgré la diversité des cas, on peut néanmoins déga-
ger quelques étapes incontournables sur ce long par-
cours que constitue la création ou la rénovation d'un
musée. Nous tenterons ici d'en esquisser les princi-
pa les.

Emergence
Cette période est longue, souvent la moins structurée
car il s'agit de l'émergence d'un besoin, d'un désir,
qui n'est pas encore totalement exprimé, abouti, donc
compréhensible et partageable par tous.

Les idées mettent du temps à se consolider, leurs au-
teurs à convaincre, d'autres à les récupérer et se les
approprier, d'autres à déplacer des montagnes de ré-
ticences pour aboutir à une décision qui lancera le
projet.

Naissance
Pour emporter la décision, il est nécessaire d'esquis-
ser un "programme", d'en chiffrer les conséquences
financières sommaires, de convaincre du bien fondé
culturel et politique.

Ces éléments sont souvent trop vite faits.

Ils servent pourtant de base officielle aux demandes
de financement et autres passages obligés administra-
tifs et politiques.

C'est comme cela qu'un grand nombre de projets dé-
marrent mal et traînent avant de passer au stade actif
de leur conception, tant sur le plan du contenu scien-
tifique que sur celui de la réalisation architecturale et
muséographique.

Cette étape est pourtant fondamentale dans le dérou-
lement de toutes les autres. En effet, les concepts cul-
turels et touristiques qui fondent le projet devront être
assez forts et crédibles pour supporter quelques an-
nées de tempêtes et avoir la capacité de s'enrichir,
plutôt que de se dégrader, en passant entre les mains
des différents intervenants en charge de la conception
du projet.

De l'image
Une fois officielle, la décision prise donne le départ
des opérations de recherche des partenaires à même
de concevoir le projet, tant sur le plan du contenu que
du contenant. Souvent, avant de prendre le temps de
faire un vrai programme scientifique, on lance le con-
cours d'architecture, en pensant avoir du temps pour
réfléchir au contenu.

Dans d'autres cas, plus éclairés,on lance un concours
d'architecture et de muséographie sur la base d'un
programme sommaire, quelques rares fois détaillé.

Du programme
Le Conservateur dl'un musée français disait récem-
ment: "C'est lorsque les conservateurs ne font pas
leur travail scientifique que l'on a besoin d'un pro-
gra nuna t eu r..." .

C'est vrai et faux à la fois:

le Conservateur du musée est plus que tout autre in-
vesti de la mission de conserver et présenter les col-
lections au public. C'est donc lui l'expert et ainsi le
meilleur partenaire des architectes en tant que co-
créateur du projet (beaucoup oublient le "partenariat"
en fin de parcours et revendiquent jusqu'aux con-
cepts architecturaux...)

le Conservateur n'est pas toujours le meilleur "me-
diateur" culturel, ni le meilleur programmateur
fonctionnel ou technique, et dans ce cas la collabora-
tion avec des programmateurs professionnels est un
enrichissement du projet.

Il arrive également que progranune et étude architec-
turale se fasse en même temps. Les architectes sont
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le plus souvent confrontés à des esquisses de pro-
granune et ainsi amenés à faire des complé -nts de
progranunation en faisant appel à des consultants ex-
térieurs, le temps de cerner le problè - et de valider
les premières esquisses.

De l'architecture

C'est pourtant là que se joue pour une grande part la
qualité du projet architectural et muséographique.

En effet, c'est le progra 	 e qui va exprimer les
orientations culturelles et fonctionnelles du projet.

Le rôle des architectes sera de faire la synthèse archi-
tecturale, muséographique et esthétique du projet en-
tre ces orientations exprimées dans le programme et
le contexte urbain du projet, les aspects historiques,
fonctionnels, techniques, financiers...:
- architecturale dans le sens d'une approche globale,
tant symbolique, qu'urbaine, que fonctionnelle, pour
dégager du "génie des lieux" les lignes de force sur
lesquelles va s'ancrer le projet,

muséographique en tant que spécificité architectu-
rale, qui consiste à partir des collections et du pro-
granune scientifique et muséologique à donner une
forme signifiante tout en répondant aux exigences
complexes et parfois contradictoires d'un musée mo-
derne,
- esthétique, pour que les lieux respirent un musée
particulier.

C'est dans le "génie du lieu" que se cristalliseront
tous ces aspects pour ne former qu'un tout cohérent
et sublimé de l'expression d'une société à un moment
donné, de son histoire.

Si l'Architecture a pour oeuvre de répondre aux be-
soins de l'Ho ne, et de ses "cultes", alors elle sera
d'autant plus pertinente que le progran e aura ex-
primé des données détaillées sur les contraintes di-
verses du musée et de ses collections.

Les architectes ne sont plus seuls; ils vont avoir à
coordonner les ingénieurs de stabilité, de climatisa-
tion, de techniques spéciales, les économistes, les
spécialistes d'éclairage, de signalétique, de conserva-
tion, de conception de maquettes historiques ou
scientifiques...

De l'identité des collections

Dans le programme culturel est inclus le fichier des
collections qui per -t de co uniquer avec les in-
tervenants les informations nécessaires à la concep-
tion du projet muséographique.

Cette matière est fondamentale dans la conception
d'un musée et la difficulté la plus importante à résou-
dre pour la création de nouveaux musées est la pré-
sence d'un embryon de collections, voire l'absence
de collection, au début des études d'architecture et de
muséographie.

C'est là qu'expérience, intuition et dialogue avec les
conservateurs et historiens nous permettent d'émettre

des hypothèses de conception intégrant les nécessités
de flexibilité, d'adaptabilité du schéma général de
conception tout au long de l'évolution du projet
scientifique et des collections.

Cette flexibilité est par ailleurs indispensable dès lors
que l'on conçoit un musée moderne capable d'inté-
grer l'évolution des recherches scientifiques et des
collections.

De la réalisation

Le projet est là et la majorité y adhère. Mais rien n'est
plus fragile qu'un projet qui vient d'emporter l'adhé-
sion générale...

Car après l'enthousiasme, vient la conscience du che-
min à parcourir, des questions à résoudre, des habi-
tudes à déranger, des conformismes à renverser, des
énergies à canaliser, des incompétences à compen-
ser...

Là se succéderont études sommaires, détaillées,
plans, dessins en perspective, cahiers des charges,
chiffrages estimatifs des travaux, lancement de sou-

ssions, négociations avec les entreprises...

Les entreprises vont entrer dans la danse; les entre-
prises de gros-oeuvre, de façades, d'installations
techniques, les plâtriers, les menuisiers, les s
riers, et bien d'autres, venant de tous les pays d'Eu-
rope (marchés publics européens obligent).

LA se jouera la qualité du projet architectural, entre
les contraintes politiques, administratives, techni-
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ques, financières et psychologiques (souvent les plus
importantes).

Là se succéderont réunions entre scientifiques, fi-
chiers complémentaires, recherches de collections,
rédaction de synopsis, rédaction de textes didacti-

ques....

Là se jouera la qualité du projet culturel et scientifi-
que, entre les contraintes politiques, administratives,
financières et psychologiques (souvent les plus im-
portantes).

Concrétisation

Les travaux avancent, les collections se constituent,
les fichiers augmentent.

Les études de préparation de l'accrochage des co ll ec-
tions peuvent commencer, longtemps avant le stress
final, pour aborder les problèmes calmement.

A partir d'élévations intérieures des salles d'exposi-
tion à grande échelle, on va simuler l'accrochage des
collections et abouler les problèmes qui se posent en
groupe constitué des conservateurs, historiens ou
scientifiques et des architectes muséographes.

Une fois achevée la sélection des collections, les re-
staurateurs, les transporteurs, les encadreurs, les so-
cleurs, les installateurs vont entrer en piste et avec
eux on va organiser les travaux de préparation et d'-
accrochage des collections.

Epilogue

L'ensemble se termine dans une grande fête qui est
l'accrochage lui-même.

Le plaisir est très grand de vivre l'aboutissement du
projet, la relation dlu contenu au contenant, la déam-
bulation dans le musée qui ne nous appartient plus
pour longtemps.

Pour enfin le donner aux visiteurs...

Adeline Rispal - Repérages Architectes
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